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Championnat du monde
Racice, Labe Arena, CZE – 18 au 25 septembre 2022. 

Trois ans après Linz 2019, la planète worldrowing s’était donnée rendez-vous à Racice pour un championnat du monde post-
olympique avec ses habituels renouvellements d’effectifs et de nouvelles dynamiques dans chaque discipline. 
Exceptionnellement cela s’inscrit dans la perspective des Jeux Olympiques de Paris dans seulement 2 saisons. Avec un 
volume de participants proche de ceux de 2009 et 2013, les 65 nations engagées présentaient 267 équipages et 722 athlètes 
dans les disciplines olympiques, 41 équipages et 82 athlètes dans les disciplines paralympiques. 
 
Après des Jeux Olympiques en demi-teinte1, la Grande-Bretagne a retrouvé le chemin des podiums et fait résonner 4 fois le 
« God save the King » au ponton d’honneur (LW2x, W4-, M4-, M8+), ajoutant à ces titres mondiaux 1 médaille d’argent (M4x) 
et 3 médailles de bronze (M2-, W4x, M1x). La Roumanie prend la deuxième place du classement des médailles en remportant 
l’or à 3 reprises (M2-, W2x, W8+). Avec un total de 9 médailles mondiales dans les disciplines olympiques (un record depuis 
les 10 podiums de la Grande-Bretagne en 2011), les Pays-Bas complètent le trio de tête avec : 1 titre mondial (W1x), 7 
médailles d’argent (W2-, W4-, W4x, W2x, M8+, M1x, W8+) et 1 médaille de bronze (M4-).  
Grâce au titre du M2x – obtenu 60 ans après celui décroché par R. Duhamel et B. Monnereau à Lucerne en 1962 – la France 
se classe 6e au classement des médailles dans les disciplines olympiques, à égalité avec la Chine (W4x), l’Allemagne (M1x) 
et la Pologne (M4x). H. Boucheron et M. Androdias sont l’un des 5 équipages champions olympiques l’an dernier à Tokyo qui 
ont réussi à enchaîner avec une médaille d’or mondiale2 . Ils rejoignent au sommet des meilleurs palmarès tricolores : 
J.C. Rolland, M. Andrieux et J. Azou eux aussi détenteurs d’un titre olympique et de deux titres mondiaux. Au palmarès 
international du M2x depuis 19913, le duo français arrive à hauteur des Croates V. et M. Sinkovic et des Néo-Zélandais 
N. Cohen et J. Sullivan ; et ne sont désormais devancés que par les Slovènes I. Cop et L. Spik (champions olympiques en 
2000 et triple champions du monde 1999, 2005 et 2007). 
En plaçant chacune seulement 2 équipages en finale A, l’Allemagne (1 titre en M1x, 6e W2x) et l’Italie (argent en LM2x et 
bronze en M4x) reculent dans la hiérarchie. Enfin, avec 5 médailles (mais aucun titre), l’Australie maintient son niveau après 
les 4 médailles de Tokyo (2 en or, 2 en bronze). 
 
Dans les disciplines paralympiques, l’Ukraine et la France totalisent chacune 4 médailles. Les 2 titres mondiaux décrochés 
par les équipages ukrainiens (PR1 M1x, PR2 Mix2x) leurs permettent d’occuper la première place au classement des 
médailles. La France est 2e mondiale (1 or, 1 argent, 2 bronze). La Grande-Bretagne, seule autre nation à remporter plus 
d’une médaille (1 or et 1 bronze), est 3e. 
 
Si la pluie et le froid ont sévi lors des premiers jours de compétitions, les finales se sont déroulées dans de bonnes conditions 
météorologiques. Le vent plutôt favorable mais irrégulier a permis aux meilleurs équipages de dépasser les 97% du temps 
pronostic. Un nouveau World Best Time4 a été établi en PR3 Mix4+. L’équipage de la Grande-Bretagne améliore son propre 
record avec un chrono de 6:48,34 (ancien WBT : 6:49,24 en 2019). 
 
Résultats des Finales A (vendredi 23 septembre) 
Discipline paralympique 
 

PR3 Mix2x FRA 7:35,04  95,60% Récement promu au programme des Jeux Paralympiques de Paris 
2024, le PR3 Mix2x ne présentait que 6 embarcations au départ du 
championnat du monde. Troisième de la course préliminaire, 
E. Alberdi et L. Cadot ont mis dès le départ la pression sur leurs 
adversaires, poussant les favoris brésiliens (10e PR3 Mix4+ JP 
Tokyo) à la faute dès le premier 500 m (passage dans les bouées). 
Rapidement en tête, les Français  ont résisté au retour de V. Da 
Silva Junior et D.C. Barcelos de Oliveira pour remporter le titre 
mondial. 

07:15.0 BRA 7:37,16 2,12 95,15% 

 UKR 7:37,18 2,14 95,15% 

 ISR 7:42,36 7,32 94,08% 

 USA 7:50,80 15,76 92,40% 

 AUT 8:03,75 28,71 89,92% 

 
1 Avec une médaille d’argent et une médaille de bronze remporté en 2021 à Tokyo, les Britanniques avaient réalisé leur plus mauvais bilan au classement des médailles depuis 
les Jeux Olympique de Moscou en 1980. Avec 6 quatrièmes place au Japon, la Grande-Bretagne demeurait par ailleurs l’une des meilleures nation mondiale. 
2 Cinq équipages champions olympiques à Tokyo ont réussi à remporter un titre mondial en 2022 (même discipline, même équipage) : NZL/W2-, IRL/LM2x, CHN/W4x, ROU/W2x 
et FRA/M2x. Un seul équipage avait réussi cet exploit après les JO de Rio : FRA/LM2x. 
3 1991 est la saison où la République Fédérale d’Allemagne (RFA) et la République Démocratique d’Allemagne (RDA) ont été regroupées en une seule équipe. Auparavant, l’aviron 
mondial avait été dominé pendant de longues saisons par la RDA. 
4 Le World Best Time (WBT) ou meilleur temps mondial, correspond à la meilleure performance réalisée en compétition « worldrowing » (championnats du monde, coupes du 
monde, régates de qualification) ou aux championnats d’Europe. 
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Résultats des Finales A (samedi 24 septembre - ordre chronologique) 
Disciplines paralympiques et olympiques 
 

PR2 Mix2x UKR 8:24.47  94,36% Quatrièmes l’an passé à Tokyo, S. Bohuslavska et I. Koiuda remportent 
l’or mondial. Le duo ukrainien, champion d’Europe il y a quelques 
semaines devant les Français, a fait preuve d’une régularité 
exceptionnelle lors de cette finale (moins de 2 s d’écart entre le meilleur 
et le moins bon 500 m). Les Polonais 6e à Tokyo : J. Majka et 
M. Gadowski, prennent la deuxième place. De retour au niveau 
international, S. Tardieu a reformé avec P. Bouge un duo déjà en 
bronze en 2016 aux Jeux de Rio. Avec une nouvelle équipière, le 
Néerlandais M. De Koning (2e à Tokyo) prend la 4e place. 

07:56.0 POL 8:26.95 02.48 93,89% 

 FRA 8:28.81 04.34 93,55% 

 NED 8:34.60 10.13 92,50% 

 IRL 8:36.50 12.03 92,16% 
 UZB 8:38.63 14.16 91,78% 

 
PR3 Mix4+ GBR 6:48.34  100,65% Une nouvelle fois les Britanniques l’emportent (2 d’entre eux sont 

champions olympiques à Tokyo) et une nouvelle fois ils améliorent la 
meilleure performance mondiale. F. Allen, G. Rakauskaite, 
O. Stanhope, E. Fuller et leur barreuse E. Kennedy relèguent leurs 
adversaires à plus de 18 s. Les Français. E. Sauzeau, M. Boulet, 
R. Taranto, L. Cadot et E. Acquistapace, ont pris dès le début du 
parcours l’ascendant sur les Australiens pour remporter la médaille de 
bronze. L. Cadot, associé à E. Alberdi avait auparavant remporté le titre 
mondial en PR3 Mix2x nouvelle discipline paralympique. 
 

06:51.0 GER 7:06.94 18.60 96,27% 

 FRA 7:11.41 23.07 95,27% 

 AUS 7:13.98 25.64 94,70% 

 USA 7:25.70 37.36 92,21% 
 ITA 7:34.03 45.69 90,52% 

 
W2- NZL 07:03,76  96,04% Championnes olympiques à Tokyo, G. Prendergast et K. Williams 

(née Gowler) conservent le titre mondial acquis en 2019. Les Néo-
Zélandaises qui ne doublaient pas cette saison5 ont, tour à tour, contré 
les attaques des Britanniques (vice-championnes d’Europe) et des 
Néerlandaises (vice-championnes olympiques en W4-). Y. Clevering 
et V. Meester remportent l’argent tandis que le bronze revient 
finalement aux Américaines (7e W4- JO Tokyo). Les Roumaines, 
championnes d’Europe et victorieuses en demi-finale, terminent 5e. 
D. Tilvescu sera forfait le lendemain pour la finale du W8+. 

06:47.0 NED 07:06,02 02.26 95,54% 

 USA 07:08,03 04.27 95,09% 

 ROU 07:09,38 05.62 94,79% 

 GBR 07:16,82 13.06 93,17% 
 CRO 07:18,87 15.11 92,74% 

 
M2- ROU 06:28.1  94,83% Dans une finale remplie d’olympiens, M. Cozmiuc (2e M2- JO Tokyo) et 

S. Bejan (7e M8+ JO Tokyo) apportent à la Roumanie son premier titre 
mondial dans la discipline6 . Talonnés tout le parcours par la paire 
espagnole (6e M2- JO Tokyo), les récents champions d’Europe ont 
réussi à creuser l’écart en fin de course. Les Britanniques (3e M8+ JO 
Tokyo), victorieux à Belgrade, Henley et Lucerne cette saison, doivent 
cette fois se contenter du bronze. Derrière, on retrouve les Serbes (5e 
M2- JO Tokyo), les Australiens avec A. Hill (1er M4- JO Tokyo) et les 
Néo-Zélandais (1er M8+ JO Tokyo). 

06:08.0 ESP 06:29.3 01.21 94,54% 

 GBR 06:30.9 02.80 94,15% 

 SRB 06:34.0 05.92 93,41% 

 AUS 06:37.9 09.84 92,49% 
 NZL 06:38.5 10.48 92,34% 

 
LW2x GBR 6:54.78  96,44% À l’image d’une équipe italienne en difficulté sur ces championnats, les 

championnes olympiques V. Rodini et F. Cesarini ont été éliminées en 
demi-finale. E. Craig et I. Grant, restées au pied du podium à Tokyo, 
n’ont pas laissé passer l’occasion de remporter le titre mondial. 
Longtemps à la lutte pour le podium, L. Tarantola et C. Bové n’ont pas 
réussi à suivre les Américaines et les Irlandaises – respectivement 7e 
et 8e des derniers JO – dans le dernier 500 m. Comme au championnat 
d’Europe, la Suisse est 5e. Elle devance les grecques E. Anastasiadou 
(20 ans, 1ère BLW1x 2022) et D. Kontou (17 ans, 5e BW1x 2022). 

06:40.0 USA 6:57.92 03.14 95,71% 

 IRL 7:00.62 05.84 95,10% 

 FRA 7:02.98 08.20 94,57% 

 SUI 7:04.96 10.18 94,13% 
 GRE 7:07.53 12.75 93,56% 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
5 G. Prendergat et K. Williams ont remporté les titres mondiaux du W2- et du W8+ en 2019, puis le titre olympique du W2- et la médaille d’argent en W8+ aux JO de Tokyo.  
6 Depuis 1991, seules 8 nations ont remporté un ou plusieurs titres mondiaux en M2- : NZL (7), GBR (6), AUS (4), CRO (2), FRA, GER, ITA et ROU (1) ; les 5 premières citées ayant 
également remporté 1 ou 2 titres olympiques sur la même période. Avant cela, la Roumanie avait remporté le titre olympique en 1984 aux JO de Los Angeles. 
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LM2x IRL 6:16.46  96,69% P. O’Donovan et F. McCarthy font partie des 5 équipages champions 
olympiques à Tokyo qui confirment leur leadership au niveau mondial2. 
Presque éliminés en quart-de-finale7 puis dominés par les Tchèques 
en demi-finale, les Italiens (3e LM2x JO Tokyo) P. Ruta et S. Oppo ont 
su relever la tête et surtout serrer les coups pour aller chercher la 
médaille d’argent. Les Ukrainiens repoussent les Suisses (3e du 
championnat d’Europe) hors du podium et privent les Tchèques d’une 
médaille devant leur public. H. Beurey et F. Ludwig replacent le LM2x 
tricolore en finale mondiale pour la première fois depuis 2017. 

06:04.0 ITA 6:19.11 02.65 96,01% 

 UKR 6:19.53 03.07 95,91% 

 SUI 6:21.10 04.64 95,51% 

 CZE 6:23.24 06.78 94,98% 
 FRA 6:28.25 11.79 93,75% 

 
W4- GBR 6:26.40  96,27% Invaincues cette saison en W4-, H. Long, R. McKellar, S. Redgrave et 

R. Shorten remportent le titre mondial devant les Néerlandaises 
(équipage 100% renouvelé par rapport aux JO – 2e) et les 
Australiennes (2 championnes olympiques à Tokyo). L’Irlande avait 
reconstitué l’équipage médaillé de bronze aux derniers JO, avec 
moins de succès. Les quatre Hollandaises et trois Roumaines 
doublaient le lendemain en W8+ (respectivement 2e et 1er). Les 
Françaises E. Cornelis, A. Brosse, J. Voirin et M. Cornut-Danjou 
terminent à la 10e place mondiale. 

06:12.0 NED 6:28.63 02.23 95,72% 

 AUS 6:29.29 02.89 95,56% 

 ROU 6:31.48 05.08 95,02% 

 CHN 6:32.22 05.82 94,84% 
 IRL 6:34.72 08.32 94,24% 

 
M4- GBR 5:48.29  96,47% Avec 3 champions olympiques à bord, l’Australie est battue par la 

Grande-Bretagne. Avec un remplaçant : D. Ambler (1er BM4- 2019) à 
la place de M. Aldridge (2e BM8+ 2018), W. Stewart (1er BM8+ 2019), 
S. Nunn (2e BM4- 2018) et F. Davidson (1er BM4- 2019) remportent 
un titre qui échappait aux Britanniques depuis 20148. Avec seulement 
un rameur 6e à Tokyo, les Pays-Bas dominent la Roumanie (trois 
rameurs 2e à Tokyo). Comme au championnat d’Europe, Suisse et 
Ukraine sont finalistes. A. Pfister, T. Turlan, T. Rayet et L. Chamorand 
terminent à la 12e place. 

05:36.0 AUS 5:50.48 02.19 95,87% 

 NED 5:51.85 03.56 95,50% 

 ROU 5:57.85 09.56 93,89% 

 SUI 5:58.21 09.92 93,80% 
 UKR 5:58.89 10.60 93,62% 

 
W4x CHN 6:17.49  96,69% Intégralement reconduit, l’équipage chinois champion olympique l’an 

dernier est champion du monde pour la seconde fois après le titre 
décroché en 2019. Les vice-championnes d’Europe néerlandaises 
devancent cette fois les Britanniques. Championne olympique en 
2012, l’Ukrainienne N. Dovgodko termine 4e tandis que les médaillées 
de bronze de Tokyo : H. Hudson et R. Meredith doivent se contenter 
de la 6e place. Avec 3 rameuses encore U23 (1ère BW4x 2021), 
l’équipage suisse (4e au championnat d’Europe) s’installe parmi les 
finalistes mondiaux. 

06:05.0 NED 6:18.68 01.19 96,39% 

 GBR 6:21.25 03.76 95,74% 

 UKR 6:24.05 06.56 95,04% 

 SUI 6:26.01 08.52 94,56% 
 AUS 6:26.02 08.53 94,55% 

 
M4x POL 5:40.08  97,04% Pour 89 centièmes (plus faible écart des finales entre un 1er et un 2e), 

la Pologne signe son retour à la première place mondiale qu’elle 
n’avait plus occupée depuis 20099. Les champions d’Europe italiens 
laissent échapper la deuxième place au profit de la Grande-Bretagne 
tandis que les Pays-Bas, champions olympiques en titre (équipage 
renouvelé à 100%), restent au pied du podium. L’Estonien 
T. Endrekson était, à 43 ans, le doyen de la compétition. 
Les Français T. Onfroy, V. Marcelot, B. Brunet et V. Onfroy terminent 
à la 8e place. 

05:30.0 GBR 5:40.97 00.89 96,78% 

 ITA 5:42.14 02.06 96,45% 

 NED 5:43.14 03.06 96,17% 

 EST 5:45.52 05.44 95,51% 
 ROU 5:46.08 06.00 95,35% 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
7 Dans le quart-de-finale remporté par les Tchèques, les Italiens terminent à la 3e place ; 2 centièmes derrière les Ukrainiens et 4 centièmes devant les Polonais. 
8 La Grande-Bretagne est la nation qui a remporté le plus de titres mondiaux et olympiques en M4- depuis 1991 (première saison de l’Allemagne réunifiée) : 15 médailles d’or 
dont 5 aux JO (2000-2004-2008-2012-2016) en 31 saisons pendant lesquelles seulement quatre nations (dont la France en 1993 et 2010) ont remporté plus d’un titre. 
9 La Pologne a connu une période faste en M4x entre 2005 et 2009, remportant l’ensemble des titres mondiaux (2005, 2006, 2007 et 2009) et l’or olympique (2008), toujours avec 
les quatre mêmes rameurs. 
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Résultats des Finales A (dimanche 25 septembre - ordre chronologique) 
Disciplines paralympiques et olympiques 
 

PR1 M1x UKR 9:03.74  101,15% Double champion olympique, l’Ukrainien R. Polianskyi est désormais 
double champion du monde ! L’Italien G. Perini, arrivé cette année au 
niveau international et déjà détenteur du WBT (8:55,21) remporte une 
prometteuse médaille d’argent devant B. Pritchard (5e PR1 M1x JP 
Tokyo) . L’Australien E. Horrie (2e PR1 M1x JP Tokyo), une des 
légendes de la discipline10, se retrouve pour la première fois de sa 
carrière – débutée en 2011 – au pied d’un podium mondial ou 
olympique. 

09:10.0 ITA 9:08.12 04.38 100,34% 

 GBR 9:11.90 08.16 99,66% 

 AUS 9:28.25 24.51 96,79% 

 GER 9:37.93 34.19 95,17% 
 UZB 10:01.90 58.16 91,38% 

 
PR1 W1x NOR 10:07.58  99,90% Autre figure paralympique, B. Skarstein a une fois encore dominé la 

finale du PR1 W1x. La championne olympique de Tokyo et désormais 
détentrice de 5 titres mondiaux devance N. Benoit. La Française, 
double médaillée olympique – 2e à Londres et 3e à Tokyo – et 
championne du monde en 2010, sort victorieuse de son duel face à la 
jeune ukrainienne A. Sheremet (21 ans, 4e PR1 W1x JP Tokyo). 

10:07.0 FRA 10:13.10 05.52 99,01% 

 UKR 10:17.45 09.87 98,31% 

 GER 10:23.57 15.99 97,34% 

 ISR 10:37.07 29.49 95,28% 
 BRA 11:18.22 1:10,64 89,50% 

 
M2x FRA 6:09.34  96,66% Le duel « olympique » entre Croates et Français a eu lieu dès les 

demi-finales. Imposant leur puissance, M. Androdias et H. Boucheron 
ont fait souffrir les frères Sinkovic qui pour la première fois depuis 
2009 ne seront pas sur le podium11. Quant aux tricolores, ils n’ont 
laissé à personne leur place de leader en comptant même une 
longueur d’avance sur leurs adversaires à mi-course. À nouveau 
auteurs d’un énorme enlevage A.G. Garcia Pujolar (8e BM2x 2021) et 
R. Conde Romero (5e LM2x 2019) s’offrent la médaille d’argent 
devant les Australiens C. Antill (3e M4x JO Tokyo) et D. Bartholot. 

05:57.0 ESP 6:10.52 01.18 96,35% 

 AUS 6:11.92 02.58 95,99% 

 CRO 6:14.99 05.65 95,20% 

 MDA 6:23.20 13.86 93,16% 
 GRE 6:32.78 23.44 90,89% 

 
W2x ROU 6:47.77  96,62% Après leur titre olympique à Tokyo, S. Radis (23 ans) et A. Bodnar (24 

ans) offrent, comme leurs homologues du M2-, un premier titre 
mondial en W2x à la Roumanie. S. Radis réussira même le doublé en 
remplaçant 1 heure plus tard D. Tilvescu à nage du W8+. Auteurs 
également d’un doublé – en argent – R. de Jong et L. Youssifou 
devancent l’équipage irlandais dans lequel S. Puspure (1ère W1x 2018 
et 2019) a pris place aux cotés de Z. Hyde. 
Les Françaises M. Bailleul et V. Aernoudts prennent la 13e place. 

06:34.0 NED 6:51.02 03.25 95,86% 

 IRL 6:52.81 05.04 95,44% 

 AUT 6:54.62 06.85 95,03% 

 USA 7:00.49 12.72 93,70% 
 GER 7:04.29 16.52 92,86% 

 
M8+ GBR 5:24.41  97,72% Si la victoire des Britanniques était attendue, voir les Allemands en 

finale B l’était moins puisqu’il faut remonter à 1999 pour trouver trace 
d’une telle contre-performance pour le « Deutschland-Achter » 12 . 
Avec 5 changements par rapport à l’équipage des JO deTokyo (2e), la 
7e place de l’Allemagne illustre toute la complexité de la construction 
d’un 8+ performant.  Un renouvellement mieux réussi par la Grande-
Bretagne (3e à Tokyo), les Pays-Bas (5e à Tokyo), et l’Australie (6e à 
Tokyo). Champions du monde en M2- la veille, M. Cozmiuc et 
S. Bejan doublaient dans le M8+ roumain. 

05:17.0 NED 5:25.52 01.11 97,38% 

 AUS 5:27.72 03.31 96,73% 

 USA 5:29.20 04.79 96,29% 

 CAN 5:30.71 06.30 95,85% 
 ROU 5:31.30 06.89 95,68% 

 
 
 

 
10 L’Australien E. Horrie détient un des plus prestigieux palmarès mondial en PR1 M1x (anciennement AS M1x) : Cinq fois champion du monde (2013, 2014, 2015, 2017 et 2018), 
triple médaillé d’argent aux JO (2012, 2016 et 2021), médaillé de bronze mondial en 2011 et 2019. 
11 M. et V. Sinkovic avaient pris la 4e place mondiale en M4x en 2009 pour leur première participation commune à un championnat du monde. Auparavant ils avaient été 
ensemble vice-champions du monde U23 en BM2x (2008) et séparément médaillé d’argent en JM2x (2006, Valent) et médaillé de bronze en JM1x (2007, Martin). Martin a terminé 
17e en M4x au championnat du monde 2007. Depuis 2010 et leur victoire en M4x à Karapiro, toujours associés en M4x, M2x ou M2-, ils n’avaient jamais connu moins bien qu’une 
médaille de bronze (M4x, 2011) que ce soit aux championnats du monde ou aux jeux olympiques. 
12 Vice-champion du monde en 1998, le M8+ allemand avait terminé à la 10e place mondiale en 1999 puis ne s’était pas qualifié pour les JO de 2000. Plus récemment, aux JO de 
Pékin en 2008, le Deutschland-Achter a terminé 8e et dernier. Si l’on ajoute désormais la 7e place de 2022, l’Allemagne ayant participé à tous les JO (sauf 2000) et à tous les 
championnats du monde depuis 1991, seulement 4 finales du M8+ se sont déroulées sans elle. 
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W1x NED 7:31.66  94,10% Après ses victoires en Coupe du Monde et au championnat d’Europe, 
K. Florijn (2e JW4- JO Tokyo) triomphe au niveau mondial. 
L’expérience de E. Twigg n’a pas suffi à contrer la Néerlandaise. 
L’Australienne T. Rigney (7e W2x JO Tokyo) complète le podium. 
Onze et douze ans séparent la championne olympique néo-
zélandaise des deux skiffeuses qui l’encadrent au classement. S. Lu 
(4e, 23 ans), H. Scott (5e, 23 ans), A. Föster (7e, 21 ans) mais 
également la Française E. Lunatti (9e, 24 ans) incarnent l’avenir de 
cette discipline. 

07:05.0 NZL 7:34.03 02.37 93,61% 

 AUS 7:36.96 05.30 93,01% 

 CHN 7:37.93 06.27 92,81% 

 GBR 7:41.90 10.24 92,01% 
 ESP 7:44.46 12.80 91,50% 

 
M1x GER 6:48.67  95,43% O. Zeidler nous devait une revanche. Éliminé en demi-finales des JO, 

4e du championnat d’Europe chez lui à Munich, l’Allemand ne pouvait 
pas rater un 3e rendez-vous majeur après le titre mondial prometteur 
de 2019. L’Allemand de 26 ans l’a fait avec la manière, voir même du 
panache. Ses adversaires ont dû courir derrière lui pour s’emparer 
d’une médaille. Conclusion de leur belle première saison en skiff, 
M. Twellar (2e M2x JO Tokyo) prend la 2e place et G. Thomas (4e M2x 
JO Tokyo) complète le podium. Vice-champion d’Europe cette saison, 
le champion olympique S. Ntouskos termine 6e. 

06:30.0 NED 6:50.12 01.45 95,09% 

 GBR 6:51.44 02.77 94,79% 

 NZL 6:52.25 03.58 94,60% 

 NOR 6:59.45 10.78 92,98% 
 GRE 7:10.64 21.97 90,56% 

 
W8+ ROU 6:01.14  97,19% Finalement emmenée par S. Radis, championne du monde en W2x 

une heure plus tôt, la Roumanie (6e JO Tokyo) retrouve la victoire pour 
la première fois depuis 2017. I. Vrinceanu et M. Beres étaient déjà 
présentes. Si 6 rameuses roumaines ont doublé en W2-, W4- et W2x, 
les 8 néerlandaises avaient de leur côté déjà toutes remporté une 
autre médaille d’argent dans les mêmes disciplines. Champion 
olympique à Tokyo, le Canada conserve un pied sur le podium dans 
cette discipline qui ne comptait que 6 partants (malgré le nombre 
important de rameuses qui doublaient, cqfd). 

05:51.0 NED 6:05.04 03.90 96,15% 

 CAN 6:07.51 06.37 95,51% 

 USA 6:09.80 08.66 94,92% 

 AUS 6:19.97 18.83 92,38% 
 CHN 6:21.94 20.80 91,90% 

 


